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A peine fut-il arrivé vis-à-vis le mat d’artimon c’est une manœuvre qu’ils exécutent afin d’amener
qu’un cliquetis, comme celui de fusils que l’on les pirates sous la portée de ses deux canons. Arrivés
arme, se fit entendre sur toute la longueur des passe- près du mât d’artimon, les Zéphyrs déchargent
avants. Le premier mouvement du comte fut de se leurs derniers coups de pistolet ; les pirates hésitent,
sauver à la cabine, mais il se souvint que la porte en s’arrêtent et se pressent en masse serrée.
était fermée et gardée, et il s’élança dans les haubans " —Ventre à terre ! cria le capitaine à travers son 
du mât d’artimon. Il ne put parvenir sur la hune, porte-voix.
craignant de se hasarder dans les haubans de — Feu ” !
revers ; il se blottit du mieux qu’il put, n’osant Et les deux canons partent ensemble, enfilant le
ni descendre ni monter. pont de bout en bout, à la hauteur de poitrine

En ce moment les pirates arrivaient, nageant d’homme; la mitraille balaye et fauche à travers les 
sans bruit et lentement ; ils firent le tour du vaisseau rangs des pirates qui sont restés debout. Ceux qui 
et passèrent à la proue. Tout était dans le plus ne sont pas tombés, se retirent précipitamment vers
profond silence et la plus grande obscurité, seul le le beaupré pour sauter dans les chaloupes. Mais
fanal du beaupré jetait une faible lueur sur le Cabrera est là, il les arrête de sa voix : " — Je tue
gaillard d’avant. Bientôt on vit une tête s’élever le premier qui recule, crie-t-il, en avant ! suivez-
au-dessus du coltis et regarder avec précaution, moi ” ! Et il s’élance encore une fois à la tête des 
puis un homme se hissa sur le beaupré et fit un siens. Mais cette fois, Pierre est aux premiers rangs 
signe. En un instant vingt pirates grimpèrent par le de ses braves Zéphyrs. La mort suit leurs sabres qui 
amarres, tenant leurs sabres entre les dents. De leurs tranchent et fauchent dans les rangs des pirates, 
deux mains ils ont saisi le beaupré ; déjà leurs pieds Cabrera a reconnu Pierre, et c’est sur lui que se 
touchent les bastingages, la lame de leurs sabres concentrent toute sa rage et toute sa fureur. Il 
brille au reflet de la lumière du fanal, ils se baissent fait des efforts inouïs pour le rejoindre. En vain 
pour sauter sur le pont, quand tout à coup on son sabre promène la mort devant lui, la mêlée 
entend une voix qui crie : est trop affreuse, des masses d’hommes le séparent de

" — Feu ! celui qu’il voudrait tenir sous sa main.
Et la détonation d’une trentaine de mousquets Déjà des pirates cèdent au nombre ; ils hésitent, ils 

retentit dans le silence de la nuit ; les balles sifflent reculent ; Cabrera en vain les exhorte à le suivre, 
et cinq à six pirates culbutent à la mer, frappés à quand tout à coup un cri perçant retentit dans les 
mort ; d’autres tombent blessés sur le pont. airs ; une masse tombe du mât d’artimon dans le

" — Bien, mes enfants, cria le capitaine, en avant baril de goudron, le baril roule sur le pont sous le 
maintenant ! poids qui l’entraîne, cette masse se redresse et

Les marins du Zéphyr s’élancent sur le gaillard ; retombe dans le chaudron de combustible pour s’en 
le capitaine ordonne de mettre le feu au chaudron, relever tout en feu ! C’est un homme ! Les combat- 
et une immense flamme s’élance et répand au loin tants s'arrêtent et s'étonnent à ce phénomène inat- 
sa lumière sur les eaux. Ce fut alors une horrible tendu ; les flammes l’enveloppent de langues de feu, 
mêlée. Les pirates montent par les amarres, se la douleur lui arrache des cris qui ne sont pas 
hissent les uns sur les autres ; ils lancent leurs grap- humains.
pins dans les cordages et grimpent dans toutes les II ne voit plus, il se précipite partout, se darde à 
directions. Une voix retentit qui les encourage. C’est travers les rangs des pirates ; ses pistolets à six 
Cabrera, Antonio Cabrera leur chef. Il est sur le coups ont pris feu et partent d’eux-mêmes, tuant 
gaillard d’avant avec une dizaine des siens, repous- et blessant à droite et à gauche ceux qui l’entourent, 
sant l’attaque et favorisant l’abordage des pirates. Le capitaine, qui a compris et reconnu l’infortuné 
Le tumulte est à son comble. Lout est confusion. comte d’Alcantara, profite de la confusion et pousse 
Pirates et Zéphyr sont confondus. C’est une lutte les pirates le sabre dans les reins. Le pont est jonché 
acharnée, d’homme à homme ; tout se culbute et de cadavres ; tous ceux qui échappent à la mort 
se relève pour rouler et se culbuter encore. Les fusils sautent à la mer. Cabrera, qui voit que tout est 
ne servent plus ; les pistolets sont déchargés. Le perdu, s’élance pour sauter par-dessus le bord, mais 
sang ruisselle et rend le pont glissant. Tous les une main de fer le saisit par le collet de son habit, et 
pirates sont maintenant montés. Le gaillard d’avant lui crie dans les oreilles :
est trop petit pour les contenir. Les Zéphyrs semblent .. _ , ah , c’est vous qui avez voulu me frotter
ceder sous les efforts prodigieux de Cabrera et de ses . 1 • , , . . :T n j u à Matance, nous allons voir ; c est a mon tour main-gens. La flamme bleuâtre de 1 alcool et des combus- , , ,,
i renenitibles, qui brûlent dans le chaudron, répand une .
lueur blafarde sur leurs figures, couvertes de poudre Mais à peine lom a-t-il le temps de tu porter une 
et de sang. Ils sont serrés en masse compacte et couple de coups de poing, que trois à quatre ep yrs 
pressent devant eux les Zéphyrs qui reculent pied à se jettent sur Cabrera et le font prisonnier. Avec 
pied, mais en ordre.Cabrera finit le combat, qui avait dure près d une

Le capitaine Pierre n’est pas avec eux, il est à demi-heure avec un épouvantable acharnement, 
l’arrière, debout sur son banc de quart, son porte- On est parvenu non sans peine, à s emparer du
voix à la main ; il suit avec sang-froid la lutte qui comte d'Alcantara et à éteindre le feu qui le dévorait,
rugit à l’avant du navire. Il voit ses Zéphyrs qui II est grièvement brûlé. On le transporte dans la
cèdent peu à peu ; il ne craint rien, car il sait que cabine où les soins les plus empressés lui sont donnés
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